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Service Universitaire de Psychiatrie de l’Enfant et de l’Adolescent  

CHU de Toulouse        -          Année universitaire 2024-2025   

Jeudi 16 janvier 2025   de 17h à 19h00 

En visioconférence exclusivement via TEAMS : 
Rejoignez la réunion maintenant 

ID de réunion : 316 367 912 513     Code secret : z5eQ7Qq2 

Adrien CASCARINO 
Psychologue clinicien 

 
 

« Scarifications : l’adolescent, les parents et 
les soignants face à l’insupportable »    

Un ouvrage qui donne des clefs aux parents et aux professionnels accompagnant des adolescents se 

scarifiant, pour mieux se positionner face à ces pratiques qui leur sont insupportables.  

Une mère s’effondre en pleurs et se sent « anéantie » par les scarifications de sa fille. Un psychiatre 

ressent les entailles de ses patients comme une blessure « dans sa propre chair ». Une infirmière recoud 

des plaies de scarifications sans anesthésie pour dissuader une adolescente de recommencer. 

Environ 1 adolescent sur 6 s’est déjà scarifié d’après les dernières statistiques. Face à ceux qui se coupent 

régulièrement et volontairement la peau, parents et soignants se sentent mis à mal. 

Adrien Cascarino prend le temps d’écouter ces adultes confrontés aux scarifications de leurs enfants ou de 

leurs patients. Il analyse finement leurs ressentis d’impuissance, de culpabilité et de colère et renouvelle 

ainsi en profondeur l’approche et la compréhension de cette symptomatologie adolescente. 

En se concentrant sur ce qui se joue sur le plan psychique lors de la rencontre entre jeune et adultes, il 

propose des solutions pour une amélioration des soins. Au niveau institutionnel, il donne notamment des 

indications pour diminuer la prévalence des scarifications, sans pour autant tomber dans des logiques 

punitives qui risqueraient de majorer la souffrance psychique des patients. 
 

 

Conférences ouvertes gratuitement, sans inscription, aux professionnels et 
étudiants des champs de l’enfance et l’adolescence. 

(aucune rediffusion possible) 

 
 

Renseignements : 05 61 77 60 55 
 
http://www.chu-toulouse.fr => Psychiatrie de l’Enfant et de l’Adolescent (SUPEA) 
Purpan 
 => rubrique Formations / Congrès 

https://teams.microsoft.com/l/meetup-join/19%3ameeting_NTg3OTAxZTMtM2NmMS00NjE3LWFkYTEtNjljMTcxMzUzNDgx%40thread.v2/0?context=%7b%22Tid%22%3a%221bf3b45b-e260-4dcf-a27f-23e38e02493e%22%2c%22Oid%22%3a%227dfb9987-6f6d-4872-8c27-d665915967c1%22%7d
http://www.chu-toulouse.fr/


 

 

 

 

Didier Meillerand, journaliste et fondateur de Psychodon 

 



Avec Dominique Holvoet
psychanalyste, membre de l'ECF, directeur
du Courtil (Institut Médico-Pédagogique
à Tournai)

Samedi 25 Janvier 2025 
Toulouse

9h-17h

Quand l’institution 
parie sur le symptôme

Accueillir ce qui dérange
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Quand un sujet vient frapper aux portes de l’institution, c’est déjà que le 
symptôme a échoué à constituer un abri pour lui. Et si le sujet est toujours au 
travail pour trouver une nouvelle formule du symptôme, le recours aux 
partenaires qui l’accueillent en institution est une nécessité tant les 
phénomènes auxquels il a affaire le déconnectent ou compliquent ses affaires 
avec l’Autre.

Dans ce moment si spécial de l’accueil, nous savons que se joue une 
partie complexe, parfois difficile, souvent subtile. Il est donc capital de savoir 
quelle boussole nous oriente dans l’abord du symptôme. Car, si le symptôme 
parle et que de ce point de vue, il y a lieu de s’intéresser à ce que dit un sujet, 
ce même symptôme satisfait la pulsion.

La langue que parle le symptôme du sujet est singulière. Elle se dit entre 
les lignes, entre les mots, dans de modestes bricolages ou de géniales 
trouvailles, mais toujours elle sollicite une lecture de ceux qui s’en font les 
destinataires. Il est dès lors impossible de lire sans en passer concrètement par 
ce que fait tel enfant, tel jeune ou moins jeune dans le quotidien de 
l’institution.

Dans l’institution aujourd’hui, quelles sont les conditions pour qu’un 
travail de la langue singulière du symptôme puisse opérer ? A quel moment 
peut-on dire qu’un sujet est entré dans l’institution ? Comment le corps est de 
mise dans ce moment du travail en institution ? Comment concrètement 
suivre l’élaboration déjà à l’œuvre dans les moments de réunion, dans les 
ateliers, dans les moments informels, seul ou à plusieurs ? 

Nous examinerons dans les détails du travail en institution les boussoles 
susceptibles d’orienter les professionnels. C’est donc cette orientation 
singulière et concrète qui est convoquée dans cette journée préparée par des 
praticiens et des étudiants constitués en cartel de travail. Nous converserons 
tout au long de la journée avec Dominique Holvoet, psychanalyste, directeur 
de l’IMP Le Courtil à Tournai.



9h  Introduction

9h30-10h30 

Table Ronde 1 : Accueillir l'insupportable du symptôme 

10h30-10h35  Ponctuation

10h35-11h35 

Table ronde 2 : Le symptôme, barrage contre la folie 

11h35-12h  Pause : rencontre avec l’ACF en MP

12h-13h

 Table ronde 3 : Avec l'institution, vers un symptôme qui fait lien

13h-15h Pause-déjeuner

15h-17h 
Conférence dialoguée avec Dominique Holvoet 

Le symptôme : une pierre sur le chemin

Le symptôme est le nom donné à ce qui cloche, qui insiste et ne cède pas, 
c’est ce qui entrave sévèrement la marche sur le chemin de la vie. 
Pourtant une institution qui s’oriente de la psychanalyse se reconnaît 
avant tout par l’accueil favorable qui est fait au symptôme. On lui ouvre 
les portes, on lui fait la haie d’honneur, on lui témoigne du respect. 
Pourquoi tant d’égard ? Pourquoi ne pas chercher à se débarrasser du 
symptôme sans délai ?

Dominique Holvoet 



Renseignement
acf.mp.sec@gmail.com

associationcausefreudienne-mp.com

Journée ouverte à tous

Novotel Centre Wilson
15, Place du Président 

Thomas Wilson
31000 Toulouse   

   
 Métro Jean Jaurès  

           

Inscription préalable
Tarif :  40€
Étudiants :  20€

mailto:acf.mp.sec@gmail.com


  Le cycle des soirées d'étude clinique du jeudi en 2025 

Réinvestir la puissance créatrice de la parole 

Si le langage spécifie la condition humaine, constatons que cette condition est aujourd’hui portée par une numérisation envahissante de tous nos rapports 
à l’Autre. Dans ce monde d’échanges de plus en plus dématérialisés, d’accumulation de données, de diffusion permanente d’informations, y a-t-il encore 
une place pour la parole d’un sujet ? La parole actuelle ne risque-t-elle pas de glisser vers un bavardage creux et sans fin ?  
Face à ce moulin infini de propos, de commentaires, de recommandations, de fausses informations, comment reconnaître une parole subjective et 
créatrice, comment permettre son avènement ? Notre expérience clinique nous a amenés à considérer que la parole advient dans l’expérience 
primordiale d’un nouage au corps de l’Autre. Aux antipodes donc du bavardage vide de sens, la Parole doit être entendue comme source de relations, 
pensées, poésies et créations.  
Hannah Arendt formule le constat effroyable que les politiques publiques reposent sur l’espoir de changer l’homme pour sortir de la crise et d’intervenir 
sur sa nature. Cet espoir se fonde, dit-elle, sur une confusion majeure entre la politique et la violence contenue dans le désir d’une réduction des hommes 
au pluriel en faveur d’une humanité unique. L’ère de la communication numérique serait-elle symptomatique de ce dessein anthropophage ?  
La Parole, « maison de l’être », est en crise, sommée de périr ou de se réinventer. Comment résister à ce qui veut l’anéantir ? Comment résister aux effets 
de son déchaînement anarchique, de son érosion dans nos espaces individuels comme dans nos pratiques institutionnelles ?  Quels cadres inventons-
nous dans nos espaces cliniques - quitte à désobéir - pour qu’advienne une parole qui ne soit pas que du vent ? Qu’en est-il de notre puissance créative ? 

 

Première soirée clinique 

13 Février 2025  de 20h30 à 22h30 

à la Communauté Municipale de Santé - TOULOUSE 

« Aimons-nous encore parler ? » Gaika KELESSI, psychologue clinicienne 

« Comment la créativité anime mon acte éducatif ? »   Stéphane CURVAL, Éducateur spécialisé, musicothérapeute 

 

 Inscription en ligne, cliquez ici 

 

Renseignements : FARE 12 rue du Béarnais – Toulouse 05 61 12 21 43 
association.fare@free.frwww.associationfare.wixsite.com 

https://www.helloasso.com/associations/association-de-formation-et-de-recherche-pour-la-sante-mentale-infanto-juvenile-fare/evenements/soirees-d-etude-clinique-cycle-reinvestir-la-puissance-creatrice-de-la-parole
mailto:43%20association.fare@free.frwww.associationfare.wixsite.com
mailto:43%20association.fare@free.frwww.associationfare.wixsite.com


Vendredi 14 mars 2025 
Conservatoire national des arts et métiers, Paris 3e 

en présentiel ou en distanciel

COLLOQUE

Inscriptions, informations et contact : www.colloquesafar.fr

32e  

COLLOQUE 

AFAR 

Souffrance psychique de l’enfant  
et de l’adolescent. Ça se soigne ? 
Direction scientifique : Dr Jean Chambry, pédopsychiatre, chef de pôle, responsable du CIAPA  
(Centre intersectoriel d’accueil permanent pour adolescents), GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences 
Comité scientifique : Dr Ioana Atger, pédopsychiatre, directrice médicale du CMPP de Massy,  
Pr Bertrand Lauth, pédopsychiatre, CHU de Reykjavik, professeur associé à l’Université d’Islande et  
Pr Olivier Phan, pédopsychiatre, addictologue, Clinique Dupré, FSEF, Sceaux, CSAPA Pierre Nicole, 
Croix-Rouge française, Paris, CESP-INSERM, professeur de médecine associé à l’UVSQ Paris Saclay.



 

Programme *

08 : 30 Accueil des participants
09 : 00 Ouverture du colloque

 Mathilde de Stefano, directrice de l’Afar
Introduction : Dr Jean Chambry, pédopsychiatre, chef de pôle, 
responsable du CIAPA, GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences 

09 : 30  Le projet de soin en santé mentale
  Modératrice : Dr Ioana Atger, pédopsychiatre, directrice 

médicale du CMPP de Massy

      Un psychiatre seul, ça n’existe pas ? : 
Dr Jean Chambry, pédopsychiatre, chef de pôle, 
responsable du CIAPA, GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences 

    Quelle place pour la thérapie et les médicaments ? :  
Pr Bruno Falissard, pédopsychiatre, directeur du Centre  
de recherche en épidémiologie et santé des populations, 
CESP-INSERM, Maison de Solenn, Paris

    Soins directs ou soins indirects ou prise en compte  
de l’espace élargi : Pr Olivier Phan, pédopsychiatre,  
addictologue, Clinique Dupré, FSEF, Sceaux, CSAPA Pierre 
Nicole, Paris, Croix-Rouge française, Paris, CESP-INSERM,  
professeur de médecine associé à l’UVSQ Paris Saclay

10 : 30  Échanges avec les participants
10 : 45 Pause café
11 : 15 Comment mobiliser la famille ?
  Modérateur : Pr Bertrand Lauth, pédopsychiatre,  

CHU de Reykjavik, professeur associé à la Faculté de médecine, 
Université d’Islande

   Un cas de consultation familiale thérapeutique :  
Dr Ioana Atger, pédopsychiatre, directrice médicale du CMPP 
de Massy

    Comment mobiliser la famille ? La thérapie multi-    
familiale : Dr Noël Pommepuy, pédopsychiatre, chef  
de pôle, EPS Ville-Evrard, Neuilly-sur-Marne

    La thérapie de guidance interactive et le travail de 
co- construction : Dr Bérengère Beauquier-Maccotta, 
pédopsychiatre, cheffe de pôle, EPS Ville-Evrard, Neuilly-sur-
Marne

12 : 15  Échanges avec les participants
12 : 30 Pause

14: 00  Les médiations, comment ça soigne ?
  Modérateur : Pr Olivier Phan, pédopsychiatre, addictologue, 

Clinique Dupré, FSEF, Sceaux, CSAPA Pierre Nicole, Croix-Rouge 
française, Paris, CESP-INSERM, professeur de médecine associé 
à l’UVSQ Paris Saclay

         En quoi une médiation est-elle psychothérapique ? :  
Adrien Blanc, docteur en psychologie, psychologue clinicien, 
CMP Compoint, GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences

   Radio Truche, un outil de soin ? : Dr Pablo Votadoro, 
psychiatre, responsable de l’hôpital de jour TCA, Institut 
Mutualiste Montsouris, Paris

   Le corps en première ligne des médiations en pédo-
psychiatrie : Chrystèle Gaillard, psychomotricienne, CPPB, 
GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences

15 : 00  Échanges avec les participants
15 : 15 Pause
15 : 30  Quelle thérapie ?
  Modérateur : Dr Jean Chambry, pédopsychiatre, chef de pôle, 

responsable du CIAPA, GHU Paris Psychiatrie & Neurosciences
    Psychodrame analytique : Stéphane Weiler, psychologue 

clinicien, CMPP de Massy, centre d’accueil et d’orientation pour 
mineurs isolés étrangers de l’association France terre d’asile, 
Paris et Maud Grenouilleau, psychologue clinicienne, CMPP 
de Massy, Centre Alfred Binet, ASM 13, Paris

    Thérapie LI-ICV pour les enfants et les adolescents, 
enjeux et indications : Laure Mann, psychologue  
clinicienne, Paris

    Les thérapies basées sur la mentalisation : Pr Mario 
Speranza, pédopsychiatre, chef de service, CH de Versailles

    DBT, intérêts et limites : Pr Bertrand Lauth,  
pédopsychiatre, CHU de Reykjavik, professeur associé  
à la Faculté de médecine, Université d’Islande

16 : 50  Échanges avec les participants
17 : 05 Clôture du colloque

 Conclusion 
17 : 15 Fin du colloque

Inscriptions, informations et contact :

www.colloquesafar.fr

Vendredi 14 mars 2025 – en présentiel au CNAM, Conservatoire national 
des arts et métiers, 292 rue Saint-Martin 75003 Paris, ou en distanciel sur Zoom
Frais d’inscription : 250 € - 180 € (libéraux) - 50 € (étudiants - de 30 ans) 
Présentiel ou distanciel, les frais d’inscription sont identiques quel que soit le mode de participation.

 * au 11/12/24, sous réserve de modifications

COLLOQUE
Il est désormais établi qu’il est nécessaire d’intervenir de façon précoce auprès des enfants et des adolescents en souffrance 
psychique afin de réduire les conséquences de ces difficultés dans leur vie d’adulte. Cependant il est important que tous 
les professionnels de l’enfance soient sensibilisés et puissent orienter les enfants, adolescents et leur famille auprès des 
professionnels pertinents au bon moment. Cette journée se propose d’aborder les modalités de prise en charge existante 
aujourd’hui pour mieux orienter. Quels jeunes dans quels lieux avec quels professionnels ?

Souffrance psychique 
de l’enfant et de l’adolescent. 
Ça se soigne ?

AFAR • 46 rue Amelot • CS 90005 • 75536 Paris cedex 11 • 01 53 36 80 50 • N° de déclaration d’activité : 11 75 04 139 75



                                   
 

27ème journée de la société Marcé Francophone  
et 28è m e  journée t o u l o u s a i n e  d e  p s y c h i a t r i e  d e  l ’ e n f a n t  e t  d e  l ’ a d o l e s c e n t 

mardi 27 mai 2025 
Auditorium Marthe Condat (ex-Grand Auditorium) de l’Université Paul Sabatier – Université des Sciences - bâtiment administratif 

118 route de Narbonne, TOULOUSE         métro Université Paul Sabatier - ligne B                      Salle accessible aux personnes en situation de handicap 

 
 

 

 

Argument 

Discipline qui n’a pas encore 50 ans en France, la Psychiatrie Périnatale ne cesse de faire des progrès considérables. 
Ceci grâce aux résultats d’innombrables recherches internationales sur le fœtus, les compétences et potentialités du 
bébé, la compréhension fine des interactions entre le bébé et ses parents, et plus récemment l’apport des 
neurosciences et les concepts de plasticité neuronale et d’épigenèse. 
La diffusion de ces connaissances auprès des professionnels(elles) de la petite enfance, nous a permis de 
comprendre l’importance du travail partenarial et transdisciplinaire. 
Ainsi des changements s’opèrent dans nos pratiques.  
Depuis les années 80, le « soutien à la parentalité » était devenue presque idéologique, mais nous en voyons 
collectivement les limites dans certaines situations de souffrance trop importante pour les bébés et jeunes enfants.  
Cet accompagnement ne doit bien sûr pas être abandonné mais il doit être mieux défini quant à ses moyens, ses buts 
et les adaptations aux situations qui peuvent en bénéficier.  
Parallèlement à cette approche nous focalisons collectivement nos efforts sur les soins conjoints parents-bébés et les 
soins précoces aux bébés. Mais ces vocables nécessitent aussi d’être mieux précisés en terme d’efficacité : qu’est ce 
qui marchent auprès d’eux ? Ceci ouvre un nouveau champ de recherches et un défi assez exaltant pour les équipes 
de Pédopsychiatrie. 
Gageons que les Pouvoirs Publics qui ont compris l’importance de ce champ à travers les « premiers 1000 jours », 
nous donnent les moyens de réaliser cette entreprise au service de l’Humain. 
 

Avec les interventions de : 
- Daniel SCHETCHER, pédopsychiatre, psychiatre d'adultes, chercheur en neurosciences 
développementales et psychanalyste, Lausanne 
- Daniel ROUSSEAU, pédopsychiatre, Angers  
- Emmanuelle TOUSSAINT, psychologue, Maître de conférences associé, Nantes  
- Lionel CAILHOL, psychiatre et psychothérapeute, Montréal 
- Anne Laure SUTTER DALLAY, pédopsychiatre, Bordeaux 
- Florence GRESSIER, psychiatre, Le Kremlin-Bicêtre 
Benoît BAYLE et Sarah SANANES comme modérateurs …. bientôt programme détaillé et autres noms 
d’intervenants. 
 
Les intervenants sont tous des professionnel.es expérimentés et reconnus dans le domaine qu’ils vont représenter. Compétences visées, amélioration des pratiques. Modalités d’inscription : le 
participant doit confirmer son inscription par l’envoi du bulletin d’inscription signé par courrier postal. Pour une convention de formation, contactez l’association S.P.E.A.F. par email ou par 
téléphone. Journée de conférences en présentiel. Attestation de présence remise par l’association S.P.E.A.F. à chaque participant. Relevé de présence. Questionnaire de satisfaction à l’issue 
de la journée. Les conférences ne sont pas enregistrées. Version du 18/12/2024 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
 

« Mais qu’est-ce qui marche pour les bébés et leurs parents ? » 

 

BULLETIN D’INSCRIPTION A RETOURNER AU : 
Secrétariat du Pr. J. Ph. RAYNAUD, S.U.P.E.A., Hôpital Purpan, TSA 40031, 31059 Toulouse Cedex 9 

Tél : 05 61 77 60 74 - E-mail : abasolo.p@chu-toulouse.fr  
 

Nom : ………………………………………………………...    Prénom : …...……………………………………………. 
 

Adresse : ………………………………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………… Tél. : …………………………….    

Fax : …………………………. E-mail : ……………………………………. Profession : ………………………………… 
 

Inscription à titre individuel     :                             80 €    
Inscription en formation continue     :                    150 €    (joindre obligatoirement accord écrit de l’institution) 
Inscription étudiants et demandeurs d’emploi :          30 €    (joindre justificatif - places limitées) 
Inscription adhérents Société Marcé Francophone :  40 €    (joindre justificatif)  
 

Joindre chèque libellé à l’ordre de S.P.E.A.F. ou par virement bancaire par virement. Les coordonnées bancaires seront indiquées sur sélection de ce choix. 
 Etant donné le nombre de places limité, les personnes inscrites avant le 1er mai 2025 seront prioritaires. Pas d’inscription sur place. Tour désistement notifié par 

mail avant le 24 mai 2025 sera remboursé, au-delà de cette date, aucun remboursement ne sera effectué.  
Aucune inscription ne sera pas prise en compte sans règlement ou prise en charge.  

TVA non applicable, Art. 261-7b du code général des impôts. Association 1901  
Numéro de formation continue : 73.31.03632.31. - N° SIRET:  442 800 033 00015 

Banque SG: FR76 3000 3034 2800 0500 2505 473 Toulouse St Cyprien 
 

mailto:abasolo.p@chu-toulouse.fr


Les psychologues : actualités du métier 
   Michelle CATTEEUW, Lin GRIMAUD, Guy MERENS, Laurent MORLHON  

 

 

 

 

Le métier de psychologue se définit par une intrication d’enjeux entre lien psychique et lien social. Il affronte 
aujourd’hui les bouleversements du rapport au temps, à l’espace, au corps, au langage, aux techniques : autant 
de registres pour penser le monde auxquels les psychologues ont à faire face, pour construire et ajuster leur 
pratique dans l’intérêt du public. 

 
 
 
 
Dans la revue  
Empan  Numéro 136 - Revue trimestrielle 

Le nombre de psychologues exerçant 
dans le public, le privé ou en libéral en 
France a fortement augmenté depuis la 
création du titre en 1985, soit 74 000 
début janvier  2020. Issue d’une formation 
universitaire du domaine des sciences 
humaines et sociales, la profession de 
psychologue reste une formation jeune 
dans l’histoire des sciences et des 
pratiques. 

Ce numéro d’Empan engage une 
exploration des évolutions de cette 
profession attractive, protéiforme et en 
mutation accélérée. 
Comment les psychologues se situent-t-
ils dans le contexte contemporain marqué 
par un durcissement des contraintes 
économiques et sociales (précarité, 
isolement, incertitude) ? 

Comment la tradition clinique y 
développe-t-elle de nouvelles 
articulations pratiques et théoriques à 
partir des thérapies de la famille, du lien 
précoce, du groupe, mais aussi dans sa 
confrontation avec les neurosciences ? 

Comment l’éthique définie par son statut 
résiste-t-elle à la commande déterminée 
à la fois par une restriction budgétaire 
omniprésente, le renforcement continu 
d’une politique de contrôle et, 
paradoxalement, par un état du social de 
plus en plus marqué par la 
désorganisation ? 

 

https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/125358/catteeuw-michelle
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/49267/grimaud-lin
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/58033/merens-guy
https://www.editions-eres.com/nos-auteurs/105925/morlhon-laurent
https://www.editions-eres.com/collection/132/empan


Nos engagements

Par téléphone
du lundi au vendredi 

9h-17h

Pour les personnes vivant avec un handicap,
avec ou sans reconnaissance de la MDPH

Les proches aidants

Les professionnels (du droit commun
ou secteur spécialisé)

Nous contacter

Contact31@communaute360.org

Oú ?
Dans tout le département

du 31
Des permanences proches

de chez vous

Une communauté au
service de tousL’inconditionnalité

La subsidiarité
La co-responsabilité

La proximité

En dehors de ces
horaires, vous pouvez
laisser un message, un

conseiller parcours, 
vous recontactera



Pair-aidants,
citoyens

Enseignement,
emploi

ARS, CD 31

MDPH, RAPT

Établissements et
service medico-

sociaux et de santé 

Missions
Écouter et informer 

Organiser des solutions
concrètes dans le respect de
l’autodétermination et en
mobilisant en priorité les
acteurs du droit commun

Repérer les personnes sans
solution en mettant en œuvre
une logique “d’aller vers”

Comment ?
Un conseiller parcours  répond à
votre appel et mobilise l'ensemble
des ressources et des partenaires
du territoire pour vous apporter les
solutions concrètes à vos besoins et
attentes.

La force du collectif, au service
de solutions personnalisées

 et inclusives.

Mairies,
intercommunalités,

CIAS, CCAS,
Centres sociaux

Associations

PCPE, CPTS,
DAC 31

Loisirs, sport

Acteurs droits
communs

Les communautés s'inscrivent
dans le cadre d'une gouvernance

rapprochée entre l’ARS, le
conseil départemental et la

MDPH.

3 niveaux
d’intervention

Niveau 1
Ecoute téléphonique :
Identification des besoins
Orientation et mise en lien
avec les partenaires
concernés 

Approfondissement de la
situation :

Entretien avec la personne
et/ou son aidant

Mobilisation des acteurs
Mise en œuvre de la réponse 

Réponse aux demandes dites
complexes :
Réunion et réflexion de tous les
partenaires
Coordination des acteurs pour
répondre aux besoins de la
personne 
Mise en œuvre de la réponse

Niveau 3

Niveau 2
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